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FICHE D’IDENTITÉ RÉPARTITION 
 

On trouve l’espèce au Guyana, au 
Suriname, en Guyane, et au nord du 
Brésil (états du Para et de l’Amapa) 
 
Habitat  
C’est un animal diurne qui vit dans 
la forêt tropicale humide jusqu’à 
600m d’altitude, la plupart du 
temps déambule au sol mais peut 
aussi grimper aux arbres jusqu’à 5m 
de haut. 
Elle aime les endroits sombres et 
humides comme le creux d’une 
racine ou sous un chablis. 

 
[DESCRIPTION] 
Les couleurs de sa robe (morphes) peuvent grandement varier d’une région 
géographique à l’autre, allant du bleu clair au bleu foncé, avec du jaune,  plus ou 
moins tacheté de noir.  Elle présente une trentaine de variantes morphologiques 
connues. Il en existe 6 en Guyane.  Ses couleurs vives sont un signal d'alerte pour 
les prédateurs. Elles indiquent un message sur sa dangerosité : le dendrobate 
possède sur sa peau une toxine puissante appelée la « batrachotoxine » qu’il sécrète 
grâce à son alimentation. Cette rainette n’est dangereuse que si le mucus entre en 
contact avec une plaie, des muqueuses ou en cas d’ingestion. 
 
 
[TAILLE] 
Les mâles mesurent de 4 à 5 cm, les femelles jusqu’à 6 cm. 
 
[POIDS] 
Elle pèse de 3 à 8 grammes. 
 
[ESPERANCE DE VIE] 
De 4 à 8 ans dans la nature. 10 à 15 ans en captivité. 
 
[ALIMENTATION] 
Le dendrobate est insectivore. Il se nourrit essentiellement de fourmis, termites et 
acariens et divers autres arthropodes. 
 
 
[REPRODUCTION] 
Le mâle chante pour attirer la femelle. Cette dernière pond de 4 à 10 œufs dans 
l’eau contenue dans le creux d’une racine, un trou d’arbre ou le cœur d’une plante. 
La fécondation est externe. Les œufs éclosent au bout de 3 semaines. Il est 
nécessaire de séparer les têtards car ils sont carnivores et cannibales. C'est la tâche 
du mâle qui les transporte ensuite sur son dos, un par un, jusqu’à un point d’eau.  
Ils peuvent se reproduire toute l’année. 
 
 
[PARTICULARITES] 
Tapirer vient de «  tapi » qui signifie rouge en langue Kali’na de Guyane. Il est issu 
d’une pratique : le tapirage. C’est une technique amérindienne de coloration des 
plumes d’oiseaux. Le mucus des dendrobates, mélangé à du roucou, était frotté sur 
la peau des jeunes perroquets dont les plumes vertes avaient été préalablement 
arrachées.  Elles repoussaient alors d’un rouge vif ou jaune et servaient à 
confectionner des coiffes d’apparat. 
 
La peau du dendrobate « Azureus » (bleue) renferme un poison extrêmement 
violent. Certaines tribus s’en servaient pour enduire les flèches des arcs ou 
sarbacanes afin de chasser ou se défendre. Cette variété se trouve uniquement au 
Suriname. 

 
[ÉCOLE] 
Ecole élémentaire Mont-Lucas 
409 chemin de l’IMED 
Route de Baduel 
97300 CAYENNE 
 
[NIVEAU] 
CE1B 
 
[ENSEIGNANTE] 
Mme Canziani A. (PMQC) 
 
[ANNÉE SCOLAIRE] 
2018/2019 
 
[PARTENAIRES] 
Photos : CANZIANI Audrey 
   
 
 

 

[NOM SCIENTIFIQUE] 
dendrobates tinctorius. 
 

[FAMILLE]  
Dendrobatidae 
 

[CLASSE] 
Amphibiens 
 
[NOMS VERNACULAIRES]  
Dendrobate à tapirer  ou 
dendrobate teint  (Français) 
Aféé mana (Aluku) 
Krapo-sèrjan (créole) 
Mituyui (wayampi) 
Opak (Wayana) 
 
 

 
Statut de protection :  
 

Espèce partiellement protégée 
en Guyane.  
 
Statut de menace :   
 

Espèce non menacée de 
disparition. 
 
 
 
Elle est, sauf autorisations 
spéciales, interdites de 
transport et de 
commercialisation en France.  
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On trouve l’espèce au Guyana, au 
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Habitat  
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[POIDS] 
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[NOM SCIENTIFIQUE] 
dendrobates tinctorius. 
 

[FAMILLE]  
Dendrobatidae 
 

[CLASSE] 
Amphibiens 
 
[NOMS VERNACULAIRES]  
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Mituyui (wayampi) 
Opak (Wayana) 
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transport et de 
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[NOM SCIENTIFIQUE] 
 Hapia harpyja. 
 
[NOMS VERNACULAIRES]  
Harpie féroce (français) 
GroZèg  (Créole Guyanais) 
Wɨlau (Wayampi) 
Bariri (Arawak) 
Piya (Wayana) 
Kwananay (Palikúr) 
Gonini (Sranan Tongo) 
Apakani wipitano (Kali’na) 
  

Sa distribution s’étend du Mexique 
jusqu’au Brésil et au Nord de 
l’Argentine, du niveau de la mer à 
1600m d’altitude. Elle a presque 
disparu d’Amérique  centrale à 
cause de la déforestation. 
 
Habitat : La Harpie féroce fréquente 
les forêts tropicales. Elle reste le 
plus souvent à l’intérieur de la 
forêt, mais peut chasser au-dessus 
des zones boisées et se poser aussi 
sur des branches dénudées de la 
canopée. 
 

[ORDRE]  : Falconiformes 
 
[FAMILLE] : Accipitridés 
 
[DESCRIPTION] 
C’est un rapace diurne massif,  probablement le plus grand et le plus puissant des 
rapaces américains et du reste du monde.   
Une huppe grise et noire recouvre sa tête. Elle  se dresse quand l’animal est en 
alerte ou inquiété. Le bec est très épais et crochu. Le dos et le dessus des ailes sont 
noirs, le dessous des ailes est blanc barré de noir. Le dessus et la poitrine est noir,  le 
dessous est blanc. La queue noire possède quatre barres noires. Les pattes sont 
jaunes et très puissantes.  Les serres de l’adulte sont plus longues que les griffes 
d'un grizzly et aussi grandes qu'une main humaine. 
 
[TAILLE] 
Elle peut mesurer jusqu’à 1 m pour une envergure pouvant dépasser les 2 m. 
Les femelles sont plus grandes que les mâles. 
 
[POIDS] 
Poids entre 4 et 9 kg. Les femelles peuvent peser deux fois le poids des mâles. 
 
[ESPERANCE DE VIE] 
Elle peut vivre jusqu’à environ 40 ans. 
 
[ALIMENTATION] 
Ses proies favorites sont les singes, les paresseux et autres mammifères arboricoles 
et terrestres.  Elle peut manger aussi des lézards comme des iguanes, téjus, des 
oiseaux comme des aras et hoccos ou même des serpents.   
Ce rapace peut soulever des proies pouvant égaler son poids.  Celles  trop lourdes 
pour être déplacées dans le nid (ex : pécaris, cabiaïs, daguets…) sont mangées sur 
place ou déchirées en morceaux grâce à son bec puissant et ses grandes griffes 
acérées. 
 
[REPRODUCTION] 
Le couple reste uni pour la vie.  La période de reproduction a  lieu en saison des 
pluies. La femelle pond  jusqu’à 2 œufs, mais un seul survivra car elle stoppe la 
couvaison du deuxième œuf dès la première éclosion. Le petit naît environ 50 jours 
après la ponte.  L’aiglon prendra son premier envol à 5/6 mois mais restera nourri et 
sous la surveillance de ses parents pendant presque un an. Les harpies ne 
produisent qu’une couvée tous les deux ou trois ans.  
 
[DIVERS] 
Elle est capable d’atteindre des vitesses de 80km/h. Elle a l’ouïe fine, ce qui l’aide à 
localiser ses proies. 
Elle se déplace au milieu des branches avec une grande agilité. 
La harpie féroce est très agressive, elle « arrache » ses proies des branches en vol, 
de la même manière que les oiseaux monstrueux à la tête de femme de la 
mythologie grecque ravissaient les bébés (Harpuiai signifie « les ravisseuses » en 
Grec ancien). 
Son nid fait de branches et feuilles se trouve dans de grands arbres à environ 40-50 
mètres du sol et peut faire jusqu’à 1,50 de diamètre. Il a l’aspect d’une plate-forme. 
Leur terrain de chasse peut mesurer jusqu'à 100 km². 
 

 
[ÉCOLE] 
Ecole élémentaire Mont-Lucas 
409 chemin de l’IMED 
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La harpie est intégralement 
protégée : elle ne peut être, entre 
autre, ni détruite, ni transportée, 
ni capturée, ni naturalisée. 
 
Le commerce (achat, vente, mise 
en vente) de toute partie ou 
produit de cet animal est 
totalement interdit. 
 
La harpie féroce ne peut être 
détenue sans autorisation. 
 
 
Source : ONCFS Guyane 
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[TAILLE] 
Elle peut mesurer jusqu’à 1 m pour une envergure pouvant dépasser les 2 m. 
Les femelles sont plus grandes que les mâles. 
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Poids entre 4 et 9 kg. Les femelles peuvent peser deux fois le poids des mâles. 
 
[ESPERANCE DE VIE] 
Elle peut vivre jusqu’à environ 40 ans. 
 
[ALIMENTATION] 
Ses proies favorites sont les singes, les paresseux et autres mammifères arboricoles 
et terrestres.  Elle peut manger aussi des lézards comme des iguanes, téjus, des 
oiseaux comme des aras et hoccos ou même des serpents.   
Ce rapace peut soulever des proies pouvant égaler son poids.  Celles  trop lourdes 
pour être déplacées dans le nid (ex : pécaris, cabiaïs, daguets…) sont mangées sur 
place ou déchirées en morceaux grâce à son bec puissant et ses grandes griffes 
acérées. 
 
[REPRODUCTION] 
Le couple reste uni pour la vie.  La période de reproduction a  lieu en saison des 
pluies. La femelle pond  jusqu’à 2 œufs, mais un seul survivra car elle stoppe la 
couvaison du deuxième œuf dès la première éclosion. Le petit naît environ 50 jours 
après la ponte.  L’aiglon prendra son premier envol à 5/6 mois mais restera nourri et 
sous la surveillance de ses parents pendant presque un an. Les harpies ne 
produisent qu’une couvée tous les deux ou trois ans.  
 
[DIVERS] 
Elle est capable d’atteindre des vitesses de 80km/h. Elle a l’ouïe fine, ce qui l’aide à 
localiser ses proies. 
Elle se déplace au milieu des branches avec une grande agilité. 
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mythologie grecque ravissaient les bébés (Harpuiai signifie « les ravisseuses » en 
Grec ancien). 
Son nid fait de branches et feuilles se trouve dans de grands arbres à environ 40-50 
mètres du sol et peut faire jusqu’à 1,50 de diamètre. Il a l’aspect d’une plate-forme. 
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produit de cet animal est 
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La harpie féroce ne peut être 
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d'un grizzly et aussi grandes qu'une main humaine. 
 
[TAILLE] 
Elle peut mesurer jusqu’à 1 m pour une envergure pouvant dépasser les 2 m. 
Les femelles sont plus grandes que les mâles. 
 
[POIDS] 
Poids entre 4 et 9 kg. Les femelles peuvent peser deux fois le poids des mâles. 
 
[ESPERANCE DE VIE] 
Elle peut vivre jusqu’à environ 40 ans. 
 
[ALIMENTATION] 
Ses proies favorites sont les singes, les paresseux et autres mammifères arboricoles 
et terrestres.  Elle peut manger aussi des lézards comme des iguanes, téjus, des 
oiseaux comme des aras et hoccos ou même des serpents.   
Ce rapace peut soulever des proies pouvant égaler son poids.  Celles  trop lourdes 
pour être déplacées dans le nid (ex : pécaris, cabiaïs, daguets…) sont mangées sur 
place ou déchirées en morceaux grâce à son bec puissant et ses grandes griffes 
acérées. 
 
[REPRODUCTION] 
Le couple reste uni pour la vie.  La période de reproduction a  lieu en saison des 
pluies. La femelle pond  jusqu’à 2 œufs, mais un seul survivra car elle stoppe la 
couvaison du deuxième œuf dès la première éclosion. Le petit naît environ 50 jours 
après la ponte.  L’aiglon prendra son premier envol à 5/6 mois mais restera nourri et 
sous la surveillance de ses parents pendant presque un an. Les harpies ne 
produisent qu’une couvée tous les deux ou trois ans.  
 
[DIVERS] 
Elle est capable d’atteindre des vitesses de 80km/h. Elle a l’ouïe fine, ce qui l’aide à 
localiser ses proies. 
Elle se déplace au milieu des branches avec une grande agilité. 
La harpie féroce est très agressive, elle « arrache » ses proies des branches en vol, 
de la même manière que les oiseaux monstrueux à la tête de femme de la 
mythologie grecque ravissaient les bébés (Harpuiai signifie « les ravisseuses » en 
Grec ancien). 
Son nid fait de branches et feuilles se trouve dans de grands arbres à environ 40-50 
mètres du sol et peut faire jusqu’à 1,50 de diamètre. Il a l’aspect d’une plate-forme. 
Leur terrain de chasse peut mesurer jusqu'à 100 km². 
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La harpie est intégralement 
protégée : elle ne peut être, entre 
autre, ni détruite, ni transportée, 
ni capturée, ni naturalisée. 
 
Le commerce (achat, vente, mise 
en vente) de toute partie ou 
produit de cet animal est 
totalement interdit. 
 
La harpie féroce ne peut être 
détenue sans autorisation. 
 
 
Source : ONCFS Guyane 
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FICHE D’IDENTITÉ RÉPARTITION  
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